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Paul Saintillan devient grand
En fervent amateur, Paul Saintillan met le cap sur Premiers Plans pour la 5e fois. 
C’est avec « La Piqûre », son dernier court métrage, qu’il revient cette année.  
Après s’être empli de ce genre cinématographique, il s’aventure dans « la voie natu-
relle » qui le mène à la réalisation de son premier long métrage.
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Marian Crisan n’est pas un 
illustre inconnu. Loin de là. 
Marié, 34 ans, l’homme a 

déjà reçu la palme d’or à Cannes 
pour son premier court métrage  
« Megatron ». Il est aujourd’hui en 
compétition à Premiers 
Plans pour son premier 
long métrage « Morgen ». 
« Les récompenses c’est à 
double tranchant : si vous 
perdez, c’est dommage. 
Si vous gagnez c’est tant 
mieux mais c’est troublant 
car tout le monde vous re-
garde ».
Après trois séances pho-
tos et deux interviews, 
on s’attend à rencon-
trer quelqu’un d’épuisé 
par l’agitation médiatique 
autour de lui. Pas du tout. 
Le roumain se montre 
sympathique et heureux 
de partager son œuvre ici. 
« Durant la projection, le 
public s’est montré très 
réactif. C’est ce que je 
cherche ».
Il lui faudra 10 ans pour 
réaliser « Morgen » après 
avoir fini son école de 
cinéma à Bucarest. Le 
résultat ? Une histoire 
filmée caméra au poing. 
On découvre Nelu, gardien de su-
permarché dans la quarantaine, 
qui recueille un immigré turc et 
tente de lui faire franchir la fron-
tière hongroise.
Avec ce film, le réalisateur impo-
se ses propres codes. Son choix 
de ne pas traduire les propos de 
l’immigrant turc peut choquer 

au départ. Mais son choix nous 
rapproche du personnage princi-
pal, qui n’en comprend pas plus 
que nous. Marian Crisan brouille 
ainsi les frontières entre fiction et 
réalité : « je m’inspire d’histoires 

locales qui peuvent avoir une impor-
tance globale ». Autant que les his-
toires, ce sont les images qui im-
pressionnent : « J’ai pu laisser une 
grande liberté de mouvement aux 
acteurs. De cette façon, ils peuvent 
s’approprier l’endroit, l’espace ». 
Une liberté de réalisation qui 

transparaît à l’écran. Donnant à 
Morgen un goût de reportage.

La Roumanie au cœur

« Je reste extrêment lié à mon lieu 
de naissance, même si je vis 
aujourd’hui à Bucarest ». Un at-
tachement que Marian expri-
me à travers ses films qui ont 
pour point de départ des évè-
nements qui se sont déroulés 
dans sa ville natale de Salonta : 
« J’ai besoin d’être connecté avec 
le lieu de tournage, devenir pro-
che des locaux… Et à ce moment 
là vous pouvez réussir à dire quel-
que chose de vrai ».
Il parle de son pays avec une 
pointe de fierté dans la voix : 
« les réalisateurs roumains es-
saient aujourd’hui de raconter des 
histoires proches de la réalité. Ce 
que nous n’étions pas autorisés à 
faire auparavant ». Et n’hésite 
pas à employer le terme de  
« nouvelle vague » pour parler 
de l’actualité cinématographi-
que de son pays. Un terme pas 
galvaudé. Ce sont les films du 
Losange qui ont produit son 
dernier film.
Au moment d’aborder le futur, 
Marian Crisan s’illumine : « je 
suis un grand fan de Rock et ça 

devrait être le sujet de mon prochain 
film ». Le fan de Pearl Jam se lève et 
s’en va, l’Europe n’a pas fini d‘être 
une source d’émerveillement. 

. 

Cyril L’Allinec

Marian Crisan, la Roumanie et bien plus

T R A I T S - P O R T R A I T

Paul Saintillan, c’est 
une enfance passée avec  
Chaplin, Hitchcock, Ozon 
et Renoir. Entre autres. 
Car la liste est longue. 
Ces cinéastes lui ont fait 
découvrir un monde dont 
il fait aujourd’hui partie 
prenante. Le cinéma, il 
le définit comme « une 
dimension merveilleuse » 
où se mêle l’ambiance 
« d’une salle noire, d’un 
immense écran et d’histoi-
res incroyables avec des 
sentiments de la vie exacer-
bés ». Mais ce qui l’anime 
avant tout dans cet art, 

c’est « la sublimation de la 
vie » qu’il permet au tra-
vers de l’humour. « Quand 
il n’y a pas une once d’hu-
mour dans un film, je ne 
m’y retrouve pas ».  C’est 
donc tout naturellement 
vers une tragi-comédie 
qu’il s’est tourné pour son 
premier long métrage. 
Le scénario est écrit, 
les recherches de finan-
cements sont en cours.  
« C’est l’histoire d’un  
acteur comique assez  
célèbre mais insatisfait. 
Las de lui-même et de ses 
pitreries, on lui propose 

d’incarner le rôle de Charles 
Baudelaire sur les plan-
ches », et d’ajouter, « il 
va alors se retrouver dans 
une situation de crise exis-
tentielle. En accédant à un 
tel degré d’exaltation, il ne 
peut quitter son costume ». 
Cette nouvelle réalisation, 
il la considère comme 
une nouvelle étape dans 
sa vie de cinéaste. Étape 
qu’il compare à l’évolu-
tion d’une vie d’homme. 
« C’est une voie naturelle. 
D’enfant, on devient ado-
lescent puis adulte ». Paul 
Saintillan devient grand. 

L’existence, source 
d’inspiration

Cinéaste exalté, il pui-
se son inspiration de 
sa mémoire. Il s’expli-
que : « mes réalisations, 
c’est un mélange de choses 
que j’ai lu, vécu, vu dans 
la réalité et de personnes 
que j’ai connues ». Cha-
cune de ses productions 
laisse donc entrevoir une 
part de lui-même. Celle 
d’un homme animé par la  
nature « enchanteresse » 
du cinéma. 

Coralie Ganivet 
et Jeanne Corbal
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L um iè re  su r 
Simon m’était conté

Prem ie r  pas . . .  
à Premiers Plans
Le cinéma théâtral 
d’Agustí Vila
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Marian Crisan, 
la Roumanie et bien 
plus
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Marian Criusan, déjà primé à Cannes.

Sortie du cinéma Variétés : les avis ont l’air plutôt unanimes. Aurait-on conquis le coeur des festivaliers ? La faute 
au « Morgen » de Marian Crisan.
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Retrouvez tous les numéros de Repliques sur le web dans la rubrique «L’actualité du Festival vue par les étudiants»
http://www.premiersplans.org/festival/publics-etudiants-actualites.php

« Le cinéma c’est la vie en plus beau, en plus émouvant ».


